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AU JOUR LE JOUR

I,(s dépêches officielle*; reçues d'ottawa 
annoncent que le Parlement ferrai a été 
diss- us. La nominate u «le-» candidats aura lo u 
|t 'ili i'i \ l ier et l'élection le ."> mars.

Sir (diaries Tapper, llaut-Uoinmissaire du 
Canada à Londres, vient d arriver a (Utawa.

La conséquence des élections, l’honorab e 
M. Mercier a ajourné son voyage en France.

Le cabinet de Sir John Macdonald en appelle 
au jais pour en obtenir un nouveau mandat de 
confiance avant d’entrer en négociations avec 
le> Etats-Unis pour la conclusion d'un traite 
de mmerce. Les pourparlers pqurrmtau- jus­
qu’ici n’ont été que pri liminaires. Le gonjverm*- 
ment canadien, avant d aller plus loin, croit 
née* vsaire de montrer «pi’il est en pleine posses­
sion de la confiance publique. (*n semble con­
vaincu, a Ottawa, que M. Blaine ne traitera que 
lorsqu’il sera en présence d un cabinet re\etu 
d’une telle autorité. Alors, plutôt que de renon­
ce i à une entente vivement désirée, en particu­
lier par les Etats limitrophes du Canada, il s* Ta 
de bonne composition. Ht si* taisant, de part et 
d’autre, des concessions équitables, on tomberait 
aisément d’accord sur un arrangement qui 
mettrait tin à tous les différends et placerait les 
relations entre les deux pays sur un pied satisfai­
sant.

La campagne électorale qui s ouvre, et qui 
sera aussi courte qu’animée, a cela de particulier 
qu'elle excitera chez nos voisins un intérêt qui 
a fait defaut aux élections précédentes. D ordi­
naire, les Américains ne portent aucune attention 
aux élections canadiennes et se bornent. !o jour 
venu, a donner le résultat du scrutin dans une 
colonne éloignée de la page principale du jour­
nal. Cette fois, la question en litige les touche de 
près, et il est à présumer qu’elle aura raison 
de cette indifférence.

Plusieurs des orateurs de la gauche, sir Ri­
chard Cartwright, M. Longley, M. Laurier lui- 
métne, ont passé la frontière et porté la parole 
devant des réunions américaines, dans l’espoir 
d’y provoquer des manifestations de nature à 
convaincre l'électorat canadien que leur avène­
ment au pouvoir aplanirait les obstacles et 
amènerait une entente entre les deux pays.

Le chef de la gauche, M. Laurier, dirige un 
mouvement unique dans notre histoire et qu’ali­
mente un double courant d’opinion. C'est un rôle 
singulièrement délicat et difficile, mais dont on 
peut compter qu'il se tirera avec honneur, grâce 
au tact parfait, à la mesure exquise qu'il a ap­
portés jtisiju’i'i à tous les actes de sa vie poli­
tique.

11 est digne de remarque que ce soit un Cana­
dien-Français qui dirige une pareille evolution 
dont l'effet, a toute éventualité, est un rappro­
chement sensible entre les deux groupes d'ori­
gine anglo-saxonne de l’Amérique. Les gens 
pressés de conclure, et où il y en a-t-il autant 
qu'en France '■ vont peut être en tirer cette 
induct: n que M. Laurier, dans sa préoccupation 
dominante, dans son désir d unir ces deux 
groupes, perd de vue son propre groupe, le 
grou; e français. Ils se tromperaient. Si M. Lau­
rier e>t arrivé, sans eflort. à se taire agréer 
comme un interprète sur et fidèle du sentiment 
anglais, on n'a pas vu pour cela s’altérer en lui 
le patriotisme français qui s** combine tort bien 
(q,p/ nous avec le patriotisme canadien. Ce sont 
là deux sources d’inspiration, rivales et non pas 
ennemies, se reflétant à merveille dans son élo­
quence, très française d’esprit, très anglaise de 
forme et de ton.

REVU K
La Reforme sociale publie une intéressante 

étude de M. J. Cazajeux sur Y Emigration cana- 
dienn -fed* çaisecUins la Nouvelle-Angleterre, 
au sujet de l’étude du Père Hamon insérée dans 
les R (iules Religieuses et que nous avons si­
gnalée.

\ la crainte souvent exprimée que les C ina- 
diens-Français émigrés aux Etats-Unis ne 
s'américanisent, l’auteur répond:

Cest là ce que démentent les faits. Ou est plus 
Français que jamais dans les paroisses cana­
diennes de la Nouvelle-Angleterre et le flot des

nouveaux arrivants y monte toujours, de telle 
sorte qu’il faut que les Américains renoncent a 
l’espoir de l’assimilation qui leur réu-sit parfaite­
ment avec les Irlandais, beaucoup moins déjà avec 
les Allemands, mais pas du tout avec les Cana­
diens de l'Est. Les uns s'en affligent et redoutant 
l’avenir cherchent vainement les remèdes, car 
c’est au début qu’il aurait fallu s’opposer soit a 
lcmigrali n, soit à l'émigration autonome des 
émigrants. Les autres en prennent leur parti en 
reconnaissant soit au point de vue industriel, soit 
au point de vue religieux, s'ils sont catholiques, 
qu'il y a la un contingent de forces dont pourra 
profiter, même son- se l’assimiler et même sans 
l’aimer, la grande nation américaine.

Plus loin :

Le Père Hamon montre les Canadiens-Français 
possédant ces trois forces qu’il sera bien difficile 
de détruire: 1" la paroisse catholique, avec son 
église et sou école Irai.raises : l * des mœurs sociales 
qui ne se prêtent guère a l’assimilation améri­
caine ; :c enliu, une position géographique qui les 
aidera fortement a conserver leurs idées natio­
nales, et leur permettra toujours de réparer facile­
ment les pertes partielles qu'ils feront aux Flats.

Cette proximité de la mère-patrie les différencie 
absolument des autres races, Irlandais, Allemands. 
Italien-, Français delà Louisiane. Lue permet de 
faire, sans tomber dans le lève, toutes les suppo­
sitions : le contact n’est jamais rompu entre 
l’avant-garde du peuple canadien et le corps prin­
cipal qui sépare une simple frontière ideale.

Le Journal des Débats publie une lettre de 
Montréal a i cours de laquelle le correspondant 
exprime lavis que les négociations pour un 
traité de commerce entre Londres, Ottawa et 
Washington sont assez avancées « pour qu on ne 
puisse douter de leur succès ». 11 ajoute qu en 
février ou mars, le gouvernement canadien 
serait en mesure de l’annoncer au pays et profi­
terait du grand effet que produirait cette nou­
velle « pour enlever les élections ».

D’après le correspondant canadien, le point 
difficile était d’amener les « Américains a nous 
faire des ouvertures lorsque, depuis 18bf, ils ont 
repoussé toutes les nôtres ; d autre part, a en­
traîner les Anglais à les favoriser, lorsque toutes 
les concessions faites aux Etats-Unis seront 
autant d'avantages enlevés au commerce an­
glais ».

En manœuvrant très habilement, le gouver­
nant canadien y serait parvenu.
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Notico

r.-v Q .\fgrdc L ira |• mi- ;• êque d Qué­
bec, par l’abbé Augu-te i.os> :.:s, ‘2 volumes, 
L.-.I. Demers et frère, < lit- urs. Québec.

Cet ouvrage, qui est en même temps qu'une 
< ililiante biographie un livre d'iii-tou-e du plus 
haut int* ré;. a ét étudié et composé* avec une 
rare conscience t f : U avec un talent arrivé à 
maturité. On p ut dire que mi^ ce suji t et sur 
cette grande ligure qui t. n; un ? place prépon­
dérante dans une période si e msid- ruble, \ >t un 
livre i '-tinitif. Il fixe l>»us les paints c ntl v -s 
d’une main délicate, respectueuse • t n a ie. On 
sent partout à quel degré l’auteur e*t p- n- tré 
d’admiration et de vénération pour l'iiiustre 
prélat, d’émotion en retraçant ces jours an cens 
de la période quasi-h-;roïque de notre existence 
nationale.

Dans le tableau des quaiit s natutv lies de si n 
esprit et de sou cœur, il ie fait vivre devant 
nous.

Au physique, Mgr de Lavai était d'une ' dll au- 
dessus yenn :un d
de conformation. Les traits • s m visage, s.m- 
ètre beaux, étuieut nobles et régulier». .. avail le 

■ . . gagé. i pro­
nonce, la bouche et les lèvres pleines :e distiu •- 
lion. La vieillesse avait répandu - ir <■ ■ v;>;.g- un 
peu austère je ne sais quel air : b uhomie, jui 
rassurait d'av. nce ci i.x qu. avai ni a un j at i . 
Tout dans sa pers mue et dans sou extérieur était 
noble et reflétait la haute c lucufion qu'il avait 
re«;ue. On sentait, en l'approchant, qu’on aval 
allaire a quelque descendant de ces iiiusln -s fa­
milles de France, d ni l'origine se per - i de. us la 
nuit des temps.

* Il n’y avait pas de pre ta t dans l’église, dit 
M. de la Colombièze, qui sortit d’un • mais ui plus 
titrée, plus élev ; - 1 . Mont­
morency... Le sang :
venait de sources de noblesse si pures et si an­
ciennes, que, excepté les maisons des pri.res et 
des souverains, i! n'y a point de maison au monde 
qui soit au-dessus de la sienne. »

Chez ce noble rejeton du premier baron chré­
tien, rien de petit ni de mesquin, rien su:*'ut 
d'affecté. Mgr -le Laval avait les belle- et grandes 
manières, la pohle.-se exquise et la noble simpli­
cité du grand siècle.

I. fallait le voir, surtout les ; ears rie grandes 
fêtes, quand il officiait dans -a cathédrale. juand 
il donnait solennellement sa beneiieti u aux 
fidèles, ou encore quand il as-istait aux séances 
du Conseil souverain, ou , n bie maintien, que lie 
dignité, quelle autorité? I veut, écrivait Marie 
de l’Incarnation, que tout se fasse avec la majesté 
convenable a l'église, autant que le pays peut le 
permettre. »

Dans la vie privée. îi ne perdait jamais cette di~- 
tincliou native; et - on n pouvait taire son admi- 
rution, quau'l ou mettait .-a moJestie, ses austé­
rité- effrayantes, son pr fon ! det ich'-u -ni, en pré- 
sence des honneur- et des dignit s qu'il aurait pu 
avoir en France. « Quand on pense; di.-ait M. de 
Champignv, que cet homme, s'il fût resté dans le 
monde et a la cour, aurait posse lé, par ses mêmes 
et ses tares qualités, les premieres charges de 
l’Etat. »

Les facultés do Son esprit étaient à la hauteur 
de sa naissance. Il l’a bien prouvé per les œuvres 
qu’il a accomplies: l’organisation d’un vaste dio­
cese dans des contrées encore sauvages, ia création 
d’un séminaire, la participation qu'il a prise à 
rétablissement du Gous-il souverain et a tout ce 
qui pouvait intéresser le bien de la colonie.

Son âme était ouverte a tout ce qui est beau et 
digne de l’admiration des hommes. Nos grands 
fleuves, nos lacs et nos montagnes, nos forêts im­
menses, excitaient, ou le gait, son enthousiasme;

et quand ses occupations pouvaient le lui per 
mettre, il n’uvdit pas de plus grandes jouissances 
que d'aller se repeseï au pied du cap Tourmente, 
ait m ieu de cette nature si ricin r >i attrapante 
de Sa.nl-Joachim.

Nous signalons ce bel t livra» i tous croix «pu 
s'intéressent à l’histoiiv des Français en \mé- 
rique. I.’œuvre est vrnim ut magistral**, du 
sentiment le plus : i -1 • *, d’un style atta liant, 
précis et (ie la meilleure <*, oque.

i ;< 1i <

L'honorable Charles Langelier, secretaire de la 
pr vi: «• de Quebec, a reçu de M. le réunie de 
Paris une lettre 1res cordiale, le remerciant c h u - 
i nio,.seni“:it de ia bo,.e c .cci. ci de livres caiu- 
diens quV: lui u fait exp d.er il y a quel jue temps. 
A oioi le texte de cette lettre :

S'owe H •,?■'. H : g!:en. h. jatj*..• ’r 1<? .
Monsieur,

Les fêtes de Noël et du Jour le l’An, avec les 
devoirs de correspondance quelles imposent, ne 
m'ont pa» permis de v is rire plus tôt. .Je viens 
vous prier de m‘e\ user, car j'ai r<eu, i y aune 
douzeiue de jours, la bibliothèque eau i benne si 
complète que vous avez bien voulu m'envoyer au 
nom du gouvernement de ia province de Quél> c. 
Veuillez recevoir pour vous-même et fransm dtre 
a . honorable IL Mercier i'e\pre?sion de m . sincère 
gratitu le pour cette aimable attention et ce don si 
précieux pour moi. Il est précieux, enefb-t, e uiuue 
souvenir des le mines éminents, représentants p.,- 
iiti pies du peuple canadien-franeais auxquels je 
dois cette bibliothèque, et comme un souvenir de 
ma récente visite aux bords du Saint-Laurent, 
dans lequel je serai heureux de puiser d'utiles in­
formations sur l'histoire, les lois et b s mœurs de 
cette gem-reuse population qui m'a accueilli avec 
tant de sy mpalhie.

Je vous ferai parvenir pr chainement, par l’m- 
tenmiiaire de M. l’réimuil, maire de Québec, ma 
photographie encadrée pu- vous prie d'accepter 
à votre tour en souvenir de

Votre affectionné,
PlIll.IPPK, Go MT K DK P.\Rî-.

Voici un étal de ia product! n des houillères de 
.o Nouveile-Ec'sse pour i année ! h'J u. par comtés :
1 i îmbeiland............................. 139.
Piclott........................................ .595.728 »
Cap-Breton............................... 915.ona »

Datai..................... 1.749.2s9 tonnes.

Soit une augmentation de Ljt>.7Ji tonnes sur 
i'auuee 1889.

Deux conférences sur le Canada.
Devant le Club Alpin, M. Üarnault a rendu 

compte du voyage qu il a fait l’été dernier jus­
qu'aux Montagnes Rocheuses. 11 a fait précéder 
c récit d'un exposé fort complet des institutions 
du pays.

A l'assemblée général- de l’Alliance française, , 
■ ■ M. s l’histoire au lyc

d Orléans, a fait i'éloge du regretté curé La belle.

t n comité de citoyens préside par l'honorable 
juge Alex. Chauveau s’occupe en ce moment a 
prélever des souscriptions pour enger a Quebec, 
un monument a Champlain, qui, selon l'expression 
du Courrier du Canada, « rie fut pas seulement 
le fondateur de Québec, mais encore le p/*re de la 
Nouvelle-France qui alors comprenait tout le 
Canada jusqu’au delà des grands lacs 

La première liste de souscription comprend les 
sou-ciiptions suivantes: Le cardinal Taschereau, 
t,300 francs; le sétuiuairedeQuébiv, t.500 francs;

le lieutenant-gouverneur, 1 honorable M. Au -ers 
1,500 bancs; >ir Hector Langevin, 730 francs • |e’ 
nia ira M Frémont, ! • docleui <>l. Robitaille, Il • 
relues MM Carneau, Fr.-. Luigeher. Cfl. ; r 
g lier, lion >ré Mercier, J<»s. Shehyu, R. M 
Juge Chauveuu, S r A. 1*. Caron, Isidore Tluhau- 
diiiu. MM. John Euo, L uis Bilodeau, lb ,... 
l'ecaud, J.-B. l.aliberté, Cyrille l'e-sier \.-|> 
chacun 5 "» tratics.

La colonie française agricole de Fannystelle 
M ini « ! . u été lOIi i- e par M. le chain, \ 

herg, avcC le Concours de Mille la Comtesse d A.hu. 
fera. M. T.-A. Bernier, ancien surinteud ut (je 
l’Instruei ti publique et ancien maire <1, Saint- 
Boniface, en est a tuellement le directeur. p.,!!n; 
les Fronçais, e, dons, propriété lires à Fannvsteüe 
on cite MM. le comte d- la Forest-Divouue, d.' 
Caqueray et Allait.

La superficie de cet établissement .• importe 
2,50 li tares; ou y distinguo une egh-o awc 
e <e, Une iiitii-oii de mrci lion avec se- 
dan es une beurrerio, plusieurs fermes <>; 
tation et quelques autres eu v :«* de cou- u (!J

La jeune colonie est desservie pat le GQ : ' > .;;lk 
rester* Purifie R lit tea y qui la met eue , nu... 
cation directe avec \\ inmpeg, capitale o Mani­
toba. distant de l , feues - ul-ment de Fam te. 
qui - nt fraiielues en moins de deux lie u - r io 
chemin de 1er. Cette situation otlre aux c s d 
-rendes facilité* au point de vue du del, ,;e
leurs produits. Ces renseignements i Mit
quelqu. s erreurs, -de noms pnrticulièrenu t, ,. 
s'étalent glis-ées dans une note parue d.ire 
n.iiiit io du 29 novembre ici nier.

On n 'iis cômmuii que une 1-ttre écrite L: M ni- 
toba par un jeune Fiançais de quinze on* a n»*in',1 
<1 nt les impressions nous paraissent inter-- -antes 
a n '1er.

Eu voici un extrait :

L'hiver commence, c't st le deuxième dep * que 
je suis par ici, Sa t< rre »m couverte de nei ,■<- 
père que le temps de Boul -gne e?t meil.eu: car 
ici aujour'fhui i! vente, tin veut du nord n us 
gèle. Je suis très bien ici; je vais y passer i .ver, 
et, ou printemps, je vais travailla chez le - -u .re 
a M. L. qui fabri pie du fil de fer pour la .re 
des champs; j’irai là p ur gagner $ I, pur ;r u 
3 francs en Krunceb «'t je prendrai pens: :i hez 
M. L C’e-t le plus grand atelier de Winnh • g. Je 
vois pur lu lettre de Fau! qu’il dfsirerait ir<ittn- 
ineut venir loi et je devine ie projet qu .1 u eu 
tète.

Qu’il apprenne on métier tan lis qu’il e-t i- 
logne, et, à sa ma orité, il viendra par ii. « >:i y 
gagne beaucoup, un mécanicien gagne i mes 
par jour; un ne uuisier lu et 45 francs; u:> maçon, 
ce ijue l’on apjielie ici un bnqueteur. peut mer 
i , trunc- par jour. Ceux de Saint-Boiiifaee . . . al 
25 francs \ ir jour.

Quant a moi je sui> décidé sur mon n. ; r 4 
prendre, je vais être mécanicien; ici ce n < st pas 
comme en France, on n’a pas besoin d'être nève 
de. n’imptiile quelle école pour être méedinxiou. 
Celui qui sail metier uu eii-tn est un ingeu.cur. 
J’opère (jue vous n > m'empêcherez pas de f< lece 
métier; c'est un bon métier dans ce pays of il fait 
si froid, on est toujours à l’abri, et puis on g gtie 
i aucoup; par mois, ou peut économiser .en 
gnaut (l'abord une piastre par jour !<• pio.-tre*, 
comptant 10 piastres de pension et ♦ piastre- i'"iir 
s'habiller; et >i fou gagne 2 piastres par jour, oa 
peut économiser 40 piastres ou 200 francs. l> y a 
ici un architecte pour la ville qui gagne S 1 lHl> Tjr 
mois, soit 500 francs, uium voyez la différence 
avec la France.

la s gens qui scient ou bûchent du bois gagnent 
5 francs par jour; si Paul veut venir apprendre a 
liavaidei il u’a qu'a venir et il gagnera I piastre 
par joui a scier du bois, ou a bûcher, puis, -s d le 
veut, il pourra devenir mécanicien et gagner de 
l'argent eu masse.



PAH1S-CANADA 3

LES CANADIENS A PARIS

Jusant» au Commissariat geuéral du Couverne- 
lU’.ut du Canada à l'an-, *o, rue de Home :

M. \\ ni. Clendimn nr\ Montreal. (Irand-llôlel 
M. n .-A. Hurteuu. Monti > al. < irand Hôtel.
M. \\ in. Hold». Montreal. Grand-Hôtel.
M. A. Uourgeuu. Moutr» al. Grand-Hôtel.
M. et Mme H.-J. Frechette. St-Ferdinand, I*. Q. 

Hôtel Hindu.
M. le D Destnarchais. Montréal. Hôtel «le Paris. 
M J.-H. Brunet. Valleyhed, P Q. 1 iôtel de Paris. 
M. A. Désauluiers, Montreal, Grand-Hôtel.

CllA.MHlii: hi: C0.MMHICK 1 11ANHAISI,
DF Moyi'HHAF

BUREAU DE 1S90.
présidial honoraire ' le coude de luronne, con­

sul général de France au Canada
1'.-eddent : C. A. Chouillou, cotnmissionnaire- 

importateur.
1 ire-Présiinit : F. Cîa’dbert, négociant en cuirs, 

f. .iux et laines.
T -gorier : F. Fréchon, importateur d’ornements

d’t ,lis-'’>-
Secrétaire: Alfred Vidal, importateur.
a rctuire-adjoint ; H. Heuiae, importateur rl’or- 

nomenls d églises.
(y, h eiders : Jules llelbr muer et Henri Jonas.

i,a Chambre do Commerce a pour but «le recueil­
lir et d'échanger ave - le- commerçants et les ins­
titutions commercia es de la métropole tous les 
renseignements propres a développer les rapports 
commerciaux, industriels et tiuanciers entre la 
France et le Canada.

Küe currespomi directement avec l«*s différents 
nnn -tores, notammi ut avec les ministères du 
Commerce et des Affaires étiangères, avec les 
agents «liploinatiqucset consulaires et les Chambres 
de Commerce de la métropole.

Elle présente ses vu v :
l Sur les améliorations a iulr duiredans toutes 

les branches des diverses législations commer­
ciales.

2* Sur l'exécution des travaux et l’organisation 
de* services publics, qui peuvent intéresser le 
commerce et l’industrie, tels que les travaux de 
ports, transports par eau ou par v ie ferrée, postes 
et télégraphes, lignes «ie steamers subventionnes, 
etc., etc.

Elle fait connaître l’état «h* la législation com­
merciale du pays et les modifications «pii s’y pro­
duisent.

File encourage la création d'écoles ou d’as-ocia- 
tious en vue de l'enseignement ou de la dillusion 
de la langue française.

File signale et décrit les divers proce lés <ta- 
ch.it et de vente employés au C.auada par les négo­
ciants etrangers, ainsi que les fraudes qui peuvent 
être commises au préjudice du commerce fran­
çais.

File fait connaître le résultat de s«'S travaux, 
s il par une correspondance régulière, soit pur un 
bulletin périodique imprimé.

Elle se prèle aux conciliations et arbitrages 
entre nationaux français en matière commerciale.

AU LAC SAINT-JEAN

L'embranchement de la ligne du Québec et Lac 
Saint-Jean, de Chat lesbourg à Quebec, vient 
d'être terminé. Les ponts sont en maçonnerie et 
en fer. L<*3 rampes «le OS pie«ls au mille. Aucune 
des courbes n'a plus «le deux degrés. Le pont sur

la rivière Saint-Charles à l’Ancienne-Lorrette, 
est eu 1er.

La nouvelle ligne traverse un des plus beaux 
si tes d’où la vue embrasse le panorama du Saint- 
Charles et «lu Saint-Laurent.

L<> climat «le la région «lu lac Saint-Jean, rap- 
pel<>ns-le à ce propos, possède des avantages 
exceptionnels de sol et de climat qui la rendent 
éminemment produ •tiv«*.

( Le climat du lac Saint-Jean - , di-ait M. iiou- 
cliette, il y a déjà un demi--: de, « est au-sj 
doux et même plus doux que celui de Montréal. 
Quant à Chie >utimi, les oignons, les patates et 
les choux gelaient, b* ‘2d septembre l.S3‘2, ils 
étaient restés absolument intacts au lac Saint- 
Jean jusqu’au 12octobre. <>n peut cultiver indue 
1«* melon sur les bords «lu lac, et 1« - nuits y sont 
moins froides que dans le reste du pays. »

Ces assertions au sujet du climat sont large­
ment sanctionnées par les observations offieielh s 
du bureau «le météorologie. Files prouvent qu«- la 
température d’été du district du lac Saint-Jean 
est en réalité lu même qu’à Québec, et même 
i lus chac le que celle de Rimouski, de Dalbousie, 
N. IL, Fort-Arthur, Ont. et Winnipeg, tandis «fue 
la chute de neige est plus «le moitié inferieure à 
celle de Montréal. Elles font voir de plus que le 
dim «F l’automne, est remarquablement doux, la 
moyenne de la température la plus élevée à 
Hoberval, du 15 septembre au 8 octobre lb'JU, 
tant de deux degr* s de plus que celle de Mont­

réal.
Citons encore un extrait du rapport de M. Bal­

lante ne, adressé au gouvernement en 1K>7 :
« L'expérience, acquise par sept années d’ex­

cursions dans les divers cantons qui composent 
une partie de ce beau territoire, m’a montré les 
chose- sou- un jour trop clair pour ne pas faire 
connaître toute la vérité. Je dirai donc avec la 
certitude d«* n’éprouver aucun démenti, que je 
ne connais nulle part en cette provin un ter­
ritoire qui, sur une «‘tendue aus-i consi iérable, 
offre «les qualités supérieures, à tous égards, 
aux terres qui composent une partie d« s cantons 
que j’at arpentés. •.

» Ma.s ce n’est pas tout. Le climat vient ap­
porter son contingent de faveurs à l'agriculture, 
j’ai vu bien des personnes marquer delà sur­
prise, lorsque je leur disais que le climat du lac 
Saint-Jean peut rivaliser avec celui de Montréal; 
rien de plus vrai cependant. Une chose impor­
tante à remarquer est «pie les vents du nord-est, 
si humbles et si désagréables -ur les bords du 
Saint-Laurent, perdent leur cortège de vapeurs 
avant d’arriver au lac Saint-Jean, et ,sont alors 
ce que sont les vents du sud-ouest sur les bords 
du fleuve. Les arbres fruitiers, qu 1 l’on voit dans 
le jardin du poste de Métabetcbopan, sur les 
bords du lac, attestent la douceur du climat. 11 
suilit de jeter un coup d’œil sur ces forêts de 
cèdres d'une grosseur prodigieuse, de pins 
blancs, de pins rouges, d'épinettes et de meri­
siers pour se convaincre de la bonté de ce climat 
et de la vigueur nourricière du sol. »

Ajoutons a ces témoignages d’une haute valeur 
l'appréciation suivante d’un touriste qui a visité 
dernièrement le pays :

«. Le lac Saint-Jean, » dit-il, « est une magni- 
lique étendire d’eau; on n’en peut voir le côté 
opposé que lorsque le temps est très clair; en 
tout autre temps, on reste sous 1 impression que

c’est une mer intérieure. En suivant le rivage
occidental du lue, la scène est très belle. Une 
pointe bleue éloignée, à peine visible d’abord, se 
change graduellement en une* longue côte, cou­
vert** d*.* fermes, de villages et d’églises, nous 
rappelant l«*s rives du Saint-Laurent, en bas de 
Montréal. L’œil ne se fatigue jamais à regarder 
ce magnifique panorama ; d’un côté, des champs 
de blé, s’élevant graduellement d«*s bords du lac ; 
de l’autre côté, l’immense étendue du lac.

» L<* sol est presque inépuisable. A la Pointe* 
aux-Treinbles, j ai vu un champ qui a produit 
du hi-- [tendant les quinze dernières année-, sans 
application d’aucun engrais; et le grain que j’ai 
vu celte année était aussi beau que celui qu'on a 
récolté dans n'importe quelle partie du district. < >n 
reste frappé d’étonnement en voyant la richesse 
du sol; je crois qu'il n’y en a [tas de meilleur au 
Canada.»

Le Gérant : Maurice O’REILLY.

VI.I 'MLLE'. IMPRIMERIE CERF ET FILS, 59, RUE DUPLESSIS

HOTEL

33-35. rue Caumartin. Paris

Dans lu partie lu plus centrale, près l’Opéra, 
les boulevards, la M « leleine, les Champs-Elysées. 
Installation de premier ordre. L’hôtel, complète­
ment restauré, est sous lu direction personnelle 
de M. Plague. D>0 chambres et salons particuliers, 
salle a manger de 250 couverts, restaurant, salon 
de dames, de lecture, fumoir. Bains ascenseur.

PRIX MODÉRÉS
Chambres depuis FJ fr. Dîner 4 fr.

AUG. PLAGGE. Prop’6

BAR AMÉRICAIN
Ü.’l ilFf. rue Caumartin

LE MEILLEUR BAR AMÉRICAIN DE PARIS
DO.SSOSS Dli IMiEMIKK CHOIX

VINS DE BORDEAUX
ET

EAUX-DE-VIE DE COSNAC

MAISON RECOMMANDÉE

88, quai des Chartrons
A BORDEAUX

Pour tous renseignements et pn.c-cou- 
t'unis s'adresser directe ment a tu Maison 
ou à MM.

CAHEN ET GUILLERME
Représentants «le la Maison A. DE LUZE et Fils, 

à Montréal.



4 PA KIS-CANADA

LIGNE DOMINION
ftiquelioh-poste ro\au\ Aiiijlo-tanadiens

PAHIS Al CANADA
Via Liverpool a grande vitesse

Prochains dépi 7s de Lirti; ! par les magnifiques
paqUCbotS

Oregon............................... 10 février 181*1.
Vancouver....................... .* mar< 1891.
Sa nia ............................. s 1891
Oregon.............................. 2 avril 1891.

L s 1>j. arev s ont i. .rig » iir< temett ur u > steamers sans avoir 
besoio d être visités pur la douane anglaise.

PRIX DE PASSAGE DE LIVERPOOL
Premiei cia» c ; 265 a 400 francs. >uivaut position «le 

la cabine.
Deuxième classe : 160 f ancs
Tr. isième rla»<e : aux plus bas prix.

I.os taeamers do ccth ('. an u.:me, qui >.»nt s plus gran is et 
les plus U ... i • puisa it i ir, sont r mrate ] i loui 
> :,! rt ot ,i \c< ont aaiétui-ouiont u ; - Iront a ;\ passagers 
do UuUs> les c.u:-S(.s.

R ’it r I 'S :.-r, \ , c., .

H. II. Ii UH, sou' üijfnl pour Paris. 9, nie $cnbi. Paris.

LIGNE ALLAN
PAQUEBOTS-POSTE CANADIEMS

Entre la France et le Canada 
S K H N* 1 CK D ll I Y E H

Lts >..xtjnifiqnts jaquel■ t> de cette ligne /acorite quitteront 
Liver} ' leux d rts crd•> us pour le' /■« ts sur ; -ts:

Mongolian ;.;i : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ;• *: R-!.
Sardinian — ....11-..

Pour Ç............  J/i frèal, s jeudis
La 11 l*e de cette Compagnie est composée de treute-tr i' 

paquebots du plus fort tonnage dont le confort et la sécurité 
sont justement apuré, lés de> voyageurs.

Soins .
Prix de passage de Paris à Halifax Portland 

ou Baltimore
i '. :. 345 ■ 4CÜ ■ t posit <

caLute. — lV.*.èu;e classe : 220 fr.
Peur Saint-Jean de Terre-Neuve

i'rem • cl. 4 I O a 465 fr. — D ■ . >.. . ■ cl. : 220 ir.
TARIFS SPECIAUX FOUR LA TROISIEME CLASSE

S PITT & SCOTT.
age t~ - .,e . . 7. rue Scribe. Paris

Chemin de fer de Québec el du lac Sainl-Je n
AUX COLONS

I.e gouvernement provincial offre en vente envi­
ron deux millions d'acres d< s plus belles terre», 
u blé qui se puissent trouver dans la province de 
Quebec

au prix de UN franc l’acre.
Ces terrains se trouvent a une distance de 

la heures seulement de Québec, par voie ferrée, 
dans le territoire du

3_.AC B.VINT-JEA.NT
Toutes ces terres sont faciles d'accès par bateau 

a vapeur sur le lac, et par .e- chemins du gouver­
nement a partir du terminus du chemin de fer 
u Hoterval.

Le chemin de D r de Québec et du lac Saint-
Jean offre de nombreux avantages :

Sur piesentation d'un certificat de l’agent d’im- 
migration du Dominion a Québec, les immigrants 
arrivant d'Europe el qui iront s’établir au lac 
Saint-Jean pourront bénéficier des avantages sui­
vants :

Transport gratuit de Québec au lac Saint Jean 
des colons et de leurs families, de 150 kiiogs de ba­
gage pour chaque adulte et de 75 kiiogs pour chaque 
eu faut.

Tout excédent sera tarifié à 13 cent,mes par 
50 kiiogs.

Les colons qui désireraient visiter ces magni­
fiques terres a blé obtiendront une réduction de 
moitié sur le prix de pa-sage de Québec au lac 
Saint-Jean.

Pour tous les renseignements, s'adresser à 
M. Geo AUDET, agent des terres de la Cou­
ronne, a It jberval, lac Saint-Jean, et a M. L. STAF­
FORD agent d'immigration du Dominion a Québec

Alex. HARDY, J.-G. SCOTT
Agent général «lu frétei des pa*Mg*r». Secretaire ci üéiant.

bureau principal . 92. ru« St-Pierre. Québec.

AU CANADA

TERRES
65 hectares au Manitoba 

et dans les territoires du 
Nord-Ouest 

40 à 85 hectares 
dans les autres provinces

AVIS AUX COLONS
On trouve à acheter des fermes et 

des terres en partie défrichées et à des 
prix très modérés, dans les provinces 
de Quebec, d Ontario, de la Aouecltr- 
I:cosse, du Souceuu-llrunsuùck, de 
Y lie du Prince - Edouard et de la 
ColomIne aw/huse.

Les fe rmiers, ainsi que les personnes 
qui désireraient se livrer à l'agricul­
ture, trouveront des avantages sérieux 
à faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, 
laboureurs, bouviers, etc., ainsi que 
les servantes, seront assurés de trou­
ver de bons appointements.

S’adresser pour brochures donnant 
tous les renseignements relatifs au 
placement de capitaux, réglements 
pour la vente des terres, demandes 
d’emploi, taux des salaires, prix des 
denrées d’alimentation, etc., etc., au 
bureau du Haut-Commissaire du Ca­
nada, 9, Victoria Chambers, Londres 
S. W. (M. J.-iL Colmer, secrétaire ; 
ou à M. John Dyke, L’>, Water Street, 
Liverpool, et à M. Hector Fabre, com­
missaire général du Canada, 10, rue de 

j Home, Paris.

PROVINCE DE QUEBEC
mm

TERRITOIRES DU NORD-Ol I ». l

Ontario, Colombie anglaise
KOI TK DIIIKCTE ET IÏAl'IIii;

DE

L'Atlantique au Pacifique
SANS CHANGEMENT DE WAGoN

BILLETS CIRCULAIRES
SPÉCIAUX

A l/l SAGE DES TOURISTES
POUR TOUS LES POINTS DE

L'Ontario, des Grands-Lacs, 
Manitoba, des territoires du 
Nord-Ouest, des Montagnes Ro­
cheuses et de la Colombie an­
glaise.

Les u'ot/nns de ecffl• compta V* 
soul noiom nms ptmr hoir Itcrr cl /' 
umemit/toneul rt tls tt/JrtOlf au.r o/n- 
t/ri//'s h‘ roufort lr //lus /ta r foi/ </>i 
iid rfr oirorc rrofisr. Des hided de 
premier ordre, dirn/rs par ht < //-
pufjHic, sr trou rent thins les p, n-
0 pi des t/a res. — Prt.r modères.

La nouvelle route |ur le SAULT-SAINTE MARIE 
est la |>lu> courte* et la |*lu> pittoresque j»*. .»•■
1 'Tiili ' au Minnesota, au Dakota et au nord 
des Etats-Unis.

SERVICE REGULIER
DF.

STEAMERS
De Première Classe

De Vancouver en Chine 
et au Japon

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

S’adresser à

HERNU, PÊRON & G
«r», ltd until*.— imiu*

et à

ARCHER BAKER
Agent général pour l'Europe 

7. James street, LIVERPOOL
cl

67 et 68. King William street, LONDRES


